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bks,qui  dcbifierent  U afFoiblircnt 
ment  ce  Royaume,  autrefois  le  plus  puiC. 
faut  de  la  Chreftienté , qu*a  peine  corn- 
mençoic-il  main  tenant  à fç  remettre,  & à 
recouurer  apres  tant  de  perilleufes  fccou^ 
fes  & eonuulGons  , aucc  la  guerifon  en- 
tière de  fesplaycs,  fa  vigueur  ôc  beauté 
première.  Car  les  fautes  ne  fc  réparent 

Eas  fl  ayfement  qu’elles  fefont,  il  s’en  faut 
eaueoup  ^ à peine  vingt  années  de  pro.- 
fonde  paix  peuuent  elles  bien  fôuuenc 
redrclTer  ce  que  fix  mois  de  guerre  auront 
renuerfé.  C’eft pourquoy  la  Reync,Prin- 
’ cefTe également  làgc  & débonnaire,  pre- 
uoyant  prudemment  les  maux  & les  in- 
conueniensquVne  recheutç  pourroit  ap- 
porteràvn  corps nouuellement  rcleué  de 
maladie , & craignant  que  ces  bruits  du 
inefcpntentemcnc  de  Meffieurs  les  Prin- 
ces retirez  à Mezicres  n’excitaflent  durant 
la  minorité  du  Roy  fon  fils,  quelques  mau- 
uaifes  & corrompues  humeurs  dans  i’E- 
ftat,  s'iln*y  eftoit  de  bonne  heure  potir- 
ueu,  a tafehé  des  qu  elle  en  a efte  aduçrtie, 
d’y  remedier  par  tous  moyens  conuena- 
blesà  fon  authorité,  le  plus  promptement 
,qu'U  iuy  a efte  poffible,  pour  çompofer 


doucement  ces  cGnotions  naiiîàntes  ^ Sc 
çoupper chemin  auxfadtions  &c  calamite;?: 
dont  cefte  grande  coniondion  de  Planet- 
tesnous  menaçoit.  Sa  refponfe  à la  let- 
tre de  Monfieur  le  Prince , tefmoigne  clai- 
rement à ceux  qui  l’ont  veuë , que  là  Maj  e ’ 
fté  beaucoup  plus  Ibignçule  de  la  tran- 
quillité publique,  que  de  fon  authorité 
particulière,  n’a  rien  enplus  lînguliere  rc- 
commandation,  que  le  bien  public,  le  re- 
posdupcuple,laconlcruation  de  la  paix, 
& la  reftauration  du  Royaume.  A Taquel 
le  iugeant  trelbien  qu*il  n’y  a rien  de  fi 
contraire  que  la  guerre,  elle  a par  la  fage 
conduite  &c  entremift  de  ceux  qu’elle  a 
' enuoyez  versluy  à Soiflbns , tellemét  mo- 
déré toutes  ebofes,  que  nous  auôs  mainte- 
nant CH  toutes  façons  beaucoup  plus  de 
fubied  d’elperer  que  de  craindre.  Car  tou- 
tes ces  compagnies  de  gédar  mes  qui  cou- 
uroiet  des-ja  la  capagne,  n’attendéc  qv’un 
cômandement  de  part  & d’autre  de  ierc- 
tirer^tres  heurcufcspremices  d’vne  vraye 
& fincere  reünion , telle  que  la  fbuhaittcnt 
tous  les  gens  de  bien.  Encore  n’eft-  ce  pas 
tout.  Car  fà  Majeftc  cftimant  que  c’e- 
doit  fort  peu  d’alleger , cm  d’ofter  le  mal,  fi 


clic  ne  le  coupoit  tout  a faid  àlaracine^ 
^>çft»  re(üJuë  d’aduancer  la  çonuocati- 
on  des  Eftats  generaux  proieccee  il  y a 
k)ng  temps , pour  y retrancher  vnc  toi$ 
pour  toutes  , par  vne  bonne  & ferieufe  rç- 
lormation  deTEftat , les caufes ouïes  pré- 
textes defcmblables  remuements  aEadue^t 
nir.  En  quoy  faiûnt  elle  a ietté  les  fonde, 
mens  d’ vnc  longue  6c  heureufe  paix  dant 
le  Royaume , qui  fortifié  pat  le  loin  de^ 
de  trcs-grândes  & puîflântes  al- 
liances au  dehors , n’a  befoin  au  dedans 
que d'vn  peu  plus  de  reglement  &d*ordrd 
en  certaines  chofes  deprauees  par  la  lon- 
gueur ôç  malice  du  temps.  Car  nous  ne 

{iouuons  nier  qu’il  n*y  ayt  des  abus  &dcr 
ordres  panny  nous,  Ceft  la  condition 
commune  des  chofes  humaines , de  n*cftre 
iavnais  tellement  accomplies  qu’il  ne  s’ÿ 
mefletoufiours  quelque  tare  ou  imperfe- 
dion,  Partoatouiiya  des  hommes,  il  y 
a des  defauts.  Ce  que  nous  ofons  dire 
dautant  plus  Ubrement , que  nous  fçauons 
là  Majefté  raduoüer  elle  mefinc  ,auec  be- 
aucoup de  regret  de  n’y  pouuoir  au® 
promptement  mettre  ordre  qu'elle  delîre- 
roit.  Car  comme  les  corps  humains,  ainiS 


les  poîiriqaès  ^ont des  (àifons  propres  à l4 
purgation  ^Icfijuciles  fionne  choifit  bien 
a propos^ les  rcmedes pour  doux  & cxccU 
ices  qu^üs  foienf  d^ailleurs^font  non  feule»; 
ment  inutiles^  mais  quelquefois  domma^ 
gcablesàlalànte.  Il  yr  a quelquefois  des 
conlidcrationspour  Iclquellesles  habiles 
accxpertsMedecins  enrretienent  quelque 
fluxion  ou  humcurpcccantedans  vn  corps 
fliferaCé  , mefme  par  fois  die  ficuic.  Tou* 
tcs  chofes  ont  leur  temps  & leur  lieu.  II  ne 
feutdonc  point  do ut&  qu^uffi  tbft  que  là 
di^ofidon  des  affaires  du  Roy  des-ja  pro^ 
che  de  maioritë  le  permettra  ^ die  qui  n’a 
iamaiscuautre  but  que  la  grandeur  & feii§ 
cite  de  ce  Royaume  duquel  elle  manie  a 
cefte heure  hcurcufemencletimon , ne  re- 
cherche coutes^^  fortes  de  moyens  pouc 
donneraux  gens  de  bien  le  contentemene* 
de  cefte  fefonnàcion  h longuement  dclî* 
rce..  Cequinefepouuancmieuxfaircque 
parvneouuemire  des  Eftâts  generaux  a£ 
fomblcE'  Ibubz  fauthorité  fouucraine, 
nousdeuons  tenir  pour  tout  alîèuré  qu’il 
ne  tiendra  point  a cela,  que  la  France  re- 
purgée  de  toutes,  fesnaauuailës  5c  yiruîen- 
tcshumèurSsnereprcnc  danspcu  de  temps 
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auçc  foti  embonpoint,  (bn  ancienne  fplcti» 
deur  & dignité.  Elle  s^en  cft  toufiours 
bién  trouuee  5 autant  de  fois  que  la  necciîî^ 

te  des  occurrences  en  a faiâ  prendre  le 
Gonfeil  à nos  peres*  Ne  doutons  nullc^ 
ment  que  fi  nons  y apportonsJaméfine  fin- 
centéqu  eux  , nous  n’en  tirions  le  mcfme 
fruid.-  Car ceft Jaque  les  plaintes  & re-- 
monftrances  des  fubieds  font  proposes 
aucc  vne  égale  reuerence  & liberté  a ccim 
aufquels  iculs  appartient  d’y  donner  or^ 
dre,  & faire  droit#  Cefl:  là  que  le  defeou- 
urentlcs  play  es  & les  maladies  derEftat,& 
que  s’y  appliquent  les  remedes  &appareils 
neceflàires.  Ceft  là^  en  vn  mot  , ou  fc 
puifent  dans  le  commun  aduis  des  plus  no. 
tablesperfonnagcs de  cous  les  ordres,  les 
confèils  plus  falutaires  & plus  propres 
pour  remettre  toutes  choies  en  leur  ordre. 
Si  Monfieur  le  Prince  & ceux  qui  Pont 
fuiuy  jCroituentquelquechofcà redire  en 
la  conduite  & radminiftration  des  alFai-* 
res , comme  ils  ont  des-ja  déclaré  parleurs 
manifeftes  & leurs  lettres,  la  prcrogatiuc 
de  leurs  naiflances&  dignitez  leur  y don- 
nera foiibz  la  protedion  & Pauthorité  du 
Hoy  toute  liberté  de  le  reprefenter  auco 

rhonneur 


l’honneur  & le  relpect  accoufîumé.  Ils  y 
tiendront  les  plus  honorables  rangs  de  y fe- 
ront les  premiers  efeoutes.  Nul  ne  leur 
peut  refuler  , ne  leur  peut  débattre  ce‘ 
droid.  Etnous  nous  afleurops  tellement 
de  Tequité  de  leurs  Maieftés , qu  ils  feront 
cotrainds  d’auoüer  euxmefmesauant  que 
s’en  retirer,  que  cefte  voye  la , corne  la  plus 
honorable,ellauiîila  plus  feure  ôc  la  plus 
aifee  pour  paruenir  au  but  quils  le  font 
propoles.  Car  de  s’imaginer  que  iamais 
ils  euflent  obtenu  par  la  force,  ce  qu’ils  y 
pourront  gaigner  par  la  raifoa , s’y  prefen- 
tans  félon  leur  deuoir,auec  la  foubmiffioi^ 
ôcreuerence  tres-humble  deue  aufouue^ 
rain,ien’eftimepoint  qu’ily  en  ayt  aucun, 
d’entre  eux  qui  des  vintqiutre  heures  dit 
iour,fe  le puilfe  faire  accroirevne.  Ils  lon^ 
gran  ds,  ic  l’a  duo  uc,  Scjp  uiflan  ts,qui  le  p eu  t 
nier  ? Mais  toute  celte  grandeur  2c  puill 
fance  n eftant  qu  vne  renexion  2c  dépen- 
dance de  fauthoritéabfoluë  du  Roy,  n’a 
qu’autant  de  force  quelle  fe  trouue  con- 
ioinde  2c  vnie  à fon  principe. Séparez  l’en 
tant  Ibitpeu  dans  la  croyance  du  peuple, 
ce  n’cft  plus  ce  que  c’eftoit  3 il  n’y  relie  rieo^ 
plus  que  l’image  2c  le  nom.  le  croy  qu’ils. 
* ' B 
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he  trouueront  pas  mauuais  qu’on  le  leur 
qu’ils  ne  defireront  iamais  de  faire 
paroiftre  leur  crédit  & pouuoir  par  les 
^ defolations  publiques  de  leur 
Ils  font  trop  bons  François,  ils 
lont  trop  foges , ils  craignent  trop  Dieu,  ils 
i’efpedent  trop  le  Roy.  Et  quand  apres 
mille  longues  & perilleufes  trauerfes , miL 
lefrafques  , & autant  de  malheurs,  la  fa- 
neur extraordinaire  de  la  fortune,qui  peut 
beaucoup  en  la  guerre , les  auroit  contre 
Fa'parence  efleuez  au  delTus  de  fà  roue , & 
rehdusles  maiftres , qu  auroient  ils  àduan- 
pour  cela  ?la  France  feroit  elle  efpüree 
de  tous  CCS  abus, de  toutes  ces  corruptions 
Contre  lefqüelles  ils  crient  fi  haut  ? her 
Qu’ils  fe  trouueroient  bien  loin  de  leur 
compte.  Car  qü’aurofont  ils  faiél:  autre 
chofeqiiauKeu  de  les  corriger,  les  mul' 
tiplier  & accroiftrelans  y penfer  ? Ce  feroit 
comme  qüi  pour  eflaguer  quelques  vieux 
4c  inutiles  drageons  dVn  arbre , aurpit  mis 
la  coignèé  au  pied , comme  qui  poür  pur- 
ger vne  maifoh  de  quelque  mauuais  air, 
auroitattachéle  feu  aux  quatre  coings  & 
au  milieu.  Il  s fè  plaignent  du  mauuais  mer- 
îiage  des  finances  3 laiAbns  ce  qu’on  peut 


refpondrcàcela  fans  les  ofFencer^vn  cÊ;^-» 
CualefçaitjCaràcjui  ne  font  cognçuçs,  IçSr 
grandes  &extrâ9rdinaires  defpences  auli 
quelles  la  neceilîtépreflante  des  affaires  % 
obligé  leurs  Majeltez  depuis  le  decèz  la-^ 
mentable  dç  feu  Henry  le  Grand?Nous  eçt 
auons  veu  vue  partie,  f au tre,qui  eft  la  Hus^ 
grande,  demeure  çachee  en  la  cognoiüan-r 
ce  de  ceux  qui  manient  les  reffort^TeGretSr 
de  ce  grand  balancier.  Ceux  là  çn/i:en-i 
droient,  comme  ie  croy,  fort  bon  cpmp^e*,, 
s’ileftoit  befoin  que  ce  qui  fc  faiétgou^ 
tçHs  ^felçeutauffi  de  fous.  Aquoy  Ç oi^it 
âdiouftela  diminution  à^s  çharges  en  be^ 
aucoup  d’endrqicts,  telle  que  nousne  pp4n 
lions  nier  fans  beaucoup  d’ingratitude , oï% 
fera  peut  eftre  con trainct  de  confefler  qii’ife 
n’y  apour  ce  regard  U , pas  tant  à renren-f 
dre  comme  on  penfe.  Mais  quand 
roit  dix  fois  plus  d’excez  qu’il  n’y  en  a eu,. 
ilenfauttoufioursreuemrlà,quç  c’eft  vOi 
très- dangereux  moyen  de  les  regler  que  la, 
guerre.  Car  pour  quelque  million,  poflî- 
ble  qui  fe  pouuoit  à leur  lugemcnt  em- 
ployer en  chofes  plus  vtiles,il  en  euff  fallu, 
deipendre  dix,  à quoy  faire  ? à ruyner  tout, 
irenuer^gr  tout , à perdre  tout.  On  fçait 
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cequc couftentlesarmeesàentrétenir,  II 
n’y  a mines  ny  eljpargnes,  ny  threfors  qu’el^ 
les  n’efpulfent  dans  peu  de  temps.  Quand 
le  Gerr  du  Palais  feroit , fuyuanc  Imten- 
tionde  ceNonjantqui  leficdrefTertel  que 
nous  Ie‘ voyons  auiourd’huy , tout  dor 
maffif, ieneiçay  il  au  bout  de  quatre  an- 
nées de  la  guerre  dont  on  pàrloit,il  enfuit 
reftc de quoy faire curee  à vnelcueede  Su- 
üTesaffamez.  Nos  peres  ne  font  que-  trop 
jfoü'i;ent  eflàyë.  Car  de  là  font  venus  les 
engagements  du  domaine , de  laies  crues, 
tes  aydes  & lès  nouuelles  impoli  rions  fur  le 
peuple  f^ui  s’en-eft  quelquefois  relTenty 
plus  de  quarante  ans  âpres.  'De  forte  que 
dé  lviy  vouloir  faire  accroire  que  c’eft  pour 
ion  bien  ôc  pour  fon  foulagemen  t qu’on  ar- 
me~5  c'eft  temps  perdu.  On  a beau  luy  par- 
ler de  rèformation,  de  defebarge,  de  regle- 
ment , s’i l yo itféulemenc tirer  yne  efpee  la 
deiruSjilnVnveutpointàceprix.  lia  efté 
ü fôuuent  pipé  êc  bercé  de  ces  mots  dôrez, 
qu’il  les  prend  pour  autant  de  pieges  en 
toute  autre  bouche  que  celle  du  Souüe- 
raiii.  .Pour  la  luftice.  Il  la  corruption  du 
temps, ou  la  neceilîté  des  affaires,  à laquel- 
le la  fa  gelTc  commande  fo  mien  t de  ceder, 
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làfoüillee  dequelques  taches, comme  c’efi: 
chofe  à noftrc  grand  regret  que  nous  ne 
pouuons  guercs  bien  nier,  quiconque 
me  pourra  perfuaderquela  violccc  arniee 
foitvn  moyen  propre  êc  conuenable  pour 
luy  redreiafaceôcpureté  première, me  per- 
liiaderatoütce  quhl  voudra.  len’exccpte 
rie, pour  fi  eftrange  6c  fi  exorbitat  qu  il  foit. 
Car  quelle  apparence  que  celle  de  qui  le 
propre  office n’eft  autre  que  de  rendre  a vn 
chacun  ce  qui  iuy  appar  tient, fe  maintieiie' 
ou  fe  reftablifle  par  la  fureur  & ràgc  de 
ceux  qui  ne  recognoifienc  autre  loy  que  la 
force, autre  iuge  qne  l’efpee  ? Parler  icule- 
ment  en  ces  laifons  là  dVn  adiournçmenc 
perfonnel,ou  dehexecution  dVn  arrefl:,eft 
vn  cas  preuoftable.  Et  làns  s’eftendre  en 
plus  lôgues  preuues,tant  de  graces,tant  de 
remiffions,  tant  d'abolitions  qui  remplif- 
fent  d’ordinaire  les  fieges  dcluftice  apres 
vne  guerre,  tefmoignentaffëscombié  peu 
de  force  elle  a eu  duran  t tout  le  temps  au- 
quel ont  efté  commisies  crimes  pour  lef- 
quels  on  les  demadc.On  blafme  lavenalité 
profufe  des  offices,  ie  ne  la  deffends  point, 
& peu  de  gens  fe  trouueront  quelque  inte* 
relt  qu  ils  y ay  cnt,qui  le  facent^m  ais  qui  eft 
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celuy  fî  peu  verfé  aux  afFaires  de  la  France, 
qui  ne  fcache  qu’elle  n'a  efté  première- 
ment introduicle  que  pour  fouftenir  les 
def^ces  exceffiiiesdcla  guerrc?il  n*y  apas 
encore  fi  long  temps.  Car  auparauant , ces 
chofes  fàcrees  ne  tomboient  point  en 
commerce  encre  nous,&  la  vertu, la  probi- 
té, reriidition,n’eftoientpoint  encore  par- 
ties cafuclles.  Q^on  iuge  la  defTus  fi  du 
mefmeiieu  d'ouleftvenu  le  mal,  pourra 
procéder  le  remede.  le  laifle  les  autres 
moindres  defordresSc  abus  fort  partie 
çulierement  Ipecifiés  dans  la  lettre  c& 
cri  te  deMezieres  àtaReyne.De  tous  lefi- 
quels  il  lufïîra  de  dire  en  bloc , que  s'ils 
(ont  tellement  eniracinés  par  la  longueur 
du  tëps  en  k deprauatiQ  vniiierfellc  de  nos 
mœurs, qu^onneies  en  puifle  arracher  que 
par  des  remedçs  pires  queJes;  maux  mefi. 
mes  dont  ils  pQurroientcftre  caufe  ,il  vaut 
mieux  attendre  aucc  patiêce  ce  hië  du  ciel, 
& pratiquer  cepenefant  le  vieux  mot,  qui 
deflPêd  de  remuerlemafbie  placé.  FermÔs 
rfonç  ce  difcQurs , comme  nous  l'auons 
commencé , que  toutes  partialités  & diui- 
fions  inteftines  ne  pouuans  eftre  queriii- 
neufe^  Sefuneftes  a ceux  entre  lefquels  el- 
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les  s^engendrent, nous  auons  a loüer  gran- 
dement, premieremens  la  prouidence  de 
Dieu , protedcur  de  cefte  monarchie,  qui 
nous  en  oftant  le  dclîr  de  la  volonté, nous  a 
oftéles  armes  du  poing,  & puis  lapreuoyâr 
ce  de  laReyne,qui  côtinuantlc foin  qu*clle 
à toufiours  eu  de  ceft  eftat  durant  Rege- 
ce,àpour  faire  ceflerles  caufes  ou  les  pré- 
textés qu’on  préd  de  nos  defbrdres,  arrefté 
vneafTemblec  d^Eftatz.De  laquelle, fi  félon 
l’obligation  de  nos  confcîences,  nous  y ap> 
portons  vneauffidroide  & fincere  inten- 
tion que  fa  Majefté,  nous  ne  pouuons  tous 
en  general  attendre  a l*aducnir,qu’aucc  ce- 
fteplusfouhaiteeiufqu’à  ceft  heure,  qu  cf- 
peree  reformation , autant  de  contente- 
ment, de  foulagement  Sede  bien,  que  la 
guerre  vne  fois  ouuertenous  euft  peu  ap- 
porter d’incommodité,  de  mifei’e  & de 
ruine. 


